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Introduction 

1 

L’histoire des Plantes Aromatiques et Médicinales est associée à l’évolution des civilisations. Dans 

toutes les régions du monde, l’histoire des peuples, montre que les plantes ont toujours occupé une 

place importante en médecine, dans la composition des parfums et dans les préparations culinaires. 

L’homme utilise les plantes depuis des milliers d’années, pour traiter divers maux. Le monde 

végétal est à l’origine d’un grand nombre de médicaments (Lahrech, 2010). 

Les plantes médicinales et aromatiques ont connus ces dernières années un important regain 

d’intérêt et ceci devant le recul des produits chimiques. 

Les activités biologiques des plantes médicinales sont connues depuis l'antiquité. Toutefois, il aura 

fallu attendre le début du 20ème siècle pour que les scientifiques commencent à s'y intéresser. Ces 

propriétés sont dues essentiellement à la fraction d'huile essentielle et aux composés phénoliques 

contenues dans les plantes. Au cours des dernières années, l'exploitation économique des espèces 

du genre Lavandula et Pinus a augmentée en raison de l'utilisation de leurs composants 

secondaires notamment les huiles essentielles. Ces huiles peuvent être obtenues par extraction de 

plantes spontanées ou cultivées.  

Le genre Lavandula est un membre important de la famille des Lamiaceae et se compose d’environ 

28 espèces, qui sont dans la plupart d’origine méditerranéenne. Les espèces de lavande sont d’une 

grande valeur marchande due à leur arome plaisant. La matière végétale et son huile essentielle 

sont principalement utilisées en parfumerie, cosmétique et en industrie alimentaire. L’importance 

médicinale de la plante est bien documentée et les extraits préparés à partir de cette plante sont 

enregistrés dans beaucoup de pharmacopées (Bakkali et al., 2018). 

Le Pinus halepensis plante thérapeutique connue depuis longtemps ; en Algérie, ses bourgeons, 

ses aiguilles, son essence et sa résine sont utilisés en médecine traditionnelle comme expectorant, 

balsamique, antiseptique et antirhumatismal. 

En Algérie l’utilisation des plantes médicinales et aromatiques pour l’industrie cosmétique et 

pharmaceutique, ainsi que pour la production alimentaire, reste un domaine vierge. Dans le cadre 

de la valorisation et l’utilisation des plantes aromatiques, notre travail a pour objectif d’étudier 

l’activité larvicide des huiles essentielles extraites de Lavandula stoechas et Pinus halepensis sur 

la pyrale Plodia interpunctella. 
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I. Déscription de l’insecte  

I.1. Définition  

Plodia interpunctella est une pyrale indienne de la semoule.est un Lépidoptère  ravageur 

qui fait 20 à 25mm d’envergure.Vit dans les régions tempérées et méditerranéennes. Les 

pyrales sont principalement des insectes alimentaires s’attaquent aux grains de céréales 

(Storey, 1983; Vick, 1986; Cuperus, 1990; Doud et Phillips, 2000; Nansen et Phillips,  

2004), les fruits secs (Johnson et al., 1992), et les pâtes alimentaires. La pyrale sous forme 

de papillon (imago) est inoffensive, ses larves présentent une tête bien développée et un 

corps clairement découpé en trois segments Leur développement est fortement influencé 

par l'environnement, à savoir l'humidité, la température, et les sources de nourriture. On les 

trouve dans les magasins à grains, entrepôts, silos, appartements… peuvent ronger le bois 

et faire des dégâts aussi sur les denrées alimentaires. 

 

Figure 01 : Plodia interpunctella(Hinton, 1943) 

 

I.2. Position systématique de Plodia interpunctella (Hubner, 1813)  

Règne Animalia 

Embranchement Arthropoda 

Classe Insecta 

Ordre Lepidoptera 

Super-famille Pyraloidea 

Famille Pyralidae 

Genre espèce Plodiainterpunctella 
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I.3. Cycle de développement  

Les œufs, les larves, imagos puis les adultes sont les stades classiques de développement des 

insectes. Comme la majorité des lépidoptères, les mites alimentaires ont un stade 

supplémentaire. Les nymphes, entre les larves et les imagos, sont un stade de métamorphose. 

a. Les œufs 

Les œufs sont pondus dans les crevasses des téguments des grains préférentiellement. Ils 

peuvent être pondus aussi dans la poussière et les débris des cellules d’entreposage. Dans 

l’habitat, les œufs de mites alimentaires peuvent se trouver sur les emballages. Sont de  couleur 

blanc, ovale (environ 0,5 mm x 0,3 mm), avec relief  réticulaire, poisseux. (Hamlin et al., 

1931). 

 

b. Les larves 

Les larves constituent le seul stade de croissance des mites alimentaires de couleur blanchâtre, 

verdâtre ou rougeâtre. C’est donc le seul stade ravageur où les insectes se nourrissent 

véritablement. D’un point de vue métabolique, les besoins énergétiques de ces larves sont 

phénoménaux. 

La larve utilise cette nourriture pour sa croissance. L’adulte ne mange pas et a donc lui aussi 

besoin des réserves (chez certaines espèces de mites alimentaires, l’adulte mange, mais en 

quantité limitée). Les œufs et les nymphes vont aussi utiliser en grande partie les réserves 

réalisées par la larve. 

La larve mue plusieurs fois et l’observation des exuvies permet de détecter la présence de mites 

alimentaires. 

La durée des stades larvaires (chenille) dépend des conditions de vie : la disponibilité de la 

nourriture et la température ambiante (Tsuji, 1959). 

c. La nymphe 

La lymphe (chrysalide) ne s’alimente pas de 6 à 8 mm (Tsuji, 1959). Elle utilise les réserves 

constituées par la larve pour toute sa métamorphose. C’est un stade de transformation majeure 

de l’insecte. Et aussi un stade de vulnérabilité. 
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En effet, en pleine métamorphose, la mite alimentaire ne peut pas avoir des réactions de défense. 

Certains insectes se mettent donc dans un cocon pour se protéger contre les prédateurs. Ce 

cocon va se trouver dans des anfractuosités pour se protéger. 

d. L’adulte 

L’adulte est un papillon qui ne vit pas très longtemps. Il est là uniquement pour féconder et 

pondre des œufs. Il mesure entre 0,1 et 1,2 cm de longueur (Mason, 2003). 
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Figure 02 : Différents états et stades de développement de Plodia interpunctella 

(A : larve (mesure 10 mm de long); B : nymphe(mesure entre 6 à 8 mm de 

long) ;C :imago(est blanchâtre sa couleur rapidement va prendre la couleur brune puis 

noire) ; D : adultes(mesure entre 0,1 et 1,2 cm de longueur)(photos originales) 
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I.4. Alimentation et habitudes alimentaires de Plodia interpunctella: 

Les mites se nourrissent d’une grande variété de plantes, de céréales et d’autres produits 

alimentaires humains . 

o Aliments à base de plantes 

La pyrale se nourrit de nombreux aliments à base de plantes. Ces aliments incluent les aliments 

secs pour les animaux de compagnie, les graines pour les oiseaux, les céréales, les mélanges à 

soupe, le pain, les pâtes,le riz, la farine, les épices. Il existe des preuves solides que le blé du 

nord du Manitoba favorise le développement de la teigne. D’autres régimes optimaux incluent 

les sultanines, le maïs jaune et les amandes. Par contre, les cacahuètes et la farine de maïs 

entraînent un temps de développement plus long pour les mites (Dutreix, 2013). 

o Vols d’exploration 

Bien que les mites alimentaires ne migrent pas sur de longues distances, ils volent d’exploration 

de longue distance. Ces vols ont lieu pendant les heures de crépuscule pendant lesquelles la 

lumière bleu (400 à 475 nm) plutôt que la lumière ultraviolette (10 à 400 nm) attire les mites. 

En plus, le rôle de la lumière bleue dans le comportement de recherche de nourriture de la mite 

alimentaire (Plodia interpunctella) a été récemment développé comme un contrôle de la forme 

des parasites, car il est attrayant pour la mite (Dutreix, 2013). 

I.5. Dégats  

L’insecte est à l’origine de différents types de dégâts (Pretty et Hine, 2005).  

 

o Perte de poids ; 

o Perte de la qualité/valeur marchande. 

o Développement des moisissures. 

o Germination réduite des semences. 

o Diminution de la valeur nutritive des graines infectées. 

o Les dommages sont causés exclusivement par les chenilles et ne sont pas distinctifs. 

o Les chenilles n’attaquent que les fragments de grains, car elles ne peuvent pénétrer 

dans le grain intact . 

o La surface des denrées infestées est couverte de fils de soie et de déjections larvaires. 

o Les toiles formées par les fils de soie peuvent colmater les appareils de mouture et 

gêner leur fonctionnement. 
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I.6. Méthodes de lutte contre l’insecte  

Cette mite cosmopolite apprécie beaucoup la vie avec les humains, profitant de la chaleur des 

logements en hiver et de la nourriture stockée toute l’année. Elle est très dépendante de la 

température ambiante, les larves peuvent se transformer en papillon en moins d’un mois. Dans 

leur toile de soie protectrice, elles attendent alors une température adéquate pour entamer leur 

métamorphose en papillon. Ce dernier aura pour principal objectif de s’accoupler et la femelle 

de pondre sur une surface comestible pour assurer l’alimentation des larves (Benhalima et al. 

2004). 

Il s’agit des luttes physique, biologique ou de plus en plus l’utilisation de poudres et des huiles 

essentielles qui sont des alternatives à la lutte chimique. 

 Retirez les aliments infectés le plus rapidement possible, vérifiez que toutes vos fournitures ne 

sont pas infestées et nettoyez soigneusement votre garde-manger. 

 Les pesticides chimiques sont efficaces, mais contiennent souvent aussi des substances toxiques 

pour les humains et les animaux. 

 Pour lutter efficacement contre les tordeuses des fruits secs, il vaut la peine d’utiliser des 

insectes connus comme des ennemis naturels c’est l’exemple des guêpes des bois ou des guêpes 

saumâtres, par exemple les guêpes parasitoïdes Cotesiaglomerata contre les mites alimentaires. 

 Des pièges à phéromones sont utilisés pour surveiller l’infestation et montrer si le contrôle 

fonctionne. 

I.6.1. Méthodes traditionnelles  

 

I.6.1.1. Exposition au soleil  

L'exposition des denrées au rayonnement solaire intense favorise le départ des insectes adultes 

qui ne supportent pas les fortes chaleurs ni la lumière (en stock, les insectes se cantonnent 

souvent dans les zones sombres). Les grains doivent être disposés en couches minces afin 

d’être bien ensoleillés (Joost et al., 1996). 

I.6.1.2. Enfumage  
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Les denrées les plus importantes pour le producteur sont souvent stockées en épis au-dessus des 

foyers domestiques et sont ainsi enfumées presque en permanence. Cette méthode ne tue pas 

l’insecte mais les éloigne et empêche la réinfestation (Joost et al., 1996). 

I.6.1.3. Utilisation de plantes répulsives  

Dans certaines régions, les grains sont mélangés aux plantes qui agissent comme insectifuges. 

Des études sont menées sur certaines d'entre elles notamment le Margousier  (Meliaceae) afin 

de mieux connaître leurs principes actifs et leurs propriétés(Joost et al., 1996). 

I.6.1.4. Utilisation de matières inertes  

Dans les récipients de stockage (grenier, jarres...), les grains sont mélangés à de la cendre ou 

du sable fin, selon des proportions et des pratiques qui varient suivant les régions. Il semble, en 

fait, que ces matériaux pulvérulents remplissent les vides entre les grains et constituent une 

barrière à la progression des femelles cherchant à pondre. Ces matériaux fins auraient également 

un rôle corrosif sur les insectes et entraîneraient leur déshydratation (Joost et al., 1996) 

I.6.1.5. Conservation en atmosphère confinée  

Cette méthode est utilisée de façon traditionnelle dans certaines régions. Elle consiste à 

appauvrir en oxygène l'atmosphère inter-granulaire jusqu'à un taux létal pour l’insecte. 

L'obtention de structures étanches (silo enterré, bidon de 200 litres) est le principal obstacle à 

sa mise en œuvre (Joost et al., 1996). 

I.6.1.6. Utilisation d'huile  

Le mélange d'huile au grain dans des proportions de 5 ml/kg est une technique qui a été 

récemment proposée pour la lutte contre l’insecte. Elle pourrait être appliquée en milieu 

villageois sur des quantités relativement modestes (Cruz et al., 1988). 

 

I.6.1.7. Lutte chimique  

L'utilisation d'insecticides chimiques de contact se développe de plus en plus, notamment en 

poudrage ou en pulvérisation. Les efforts doivent désormais se porter sur la formation des 

agriculteurs à l'emploi de nouveaux insecticides plus efficaces,  en respectant le mode d’emploi 

et les doses utilisées(Cruz et al., 1988). 
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I.6.2. méthodes modernes  

I.6.2.1. Lutte biologique  

Parmi les technologies existantes, il y a l’usage des mâles stériles, des insectes parasitoïdes, des 

virus ou champignons, et l’utilisation des variétés résistantes à l'attaque des insectes (en milieu 

tropical les variétés traditionnelles locales sont souvent beaucoup plus résistantes que les 

variétés améliorées introduites). La résistance aux insectes est l’un des critères maintenant pris 

en compte dans l'amélioration variétale (Cruz et al., 1988). 

I.6.2.2. Lutte mécanique  

Le transilage des grains, le secouage, le passage au tarare,ces opérations éliminent surtout les 

adultes libres et laissent subsister une partie des larves et des œufs; elles ne peuvent donc être 

envisagées pour un stockage de longue durée, à moins d'être fréquemment renouvelées, ce qui 

les rend coûteuses (Cruz et al., 1988). 

 I.6.2.3. Lutte physique  

Cette méthode prend en compte des techniques qui consistent à créer une atmosphère contrôlée 

en modifiant la teneur en oxygène de l’enceinte de stockage et la température. En effet une 

température ambiante de 10°C bloque le développement mais sa mise en œuvre se révèle 

couteuse et n’est utilisé, dans les régions chaudes que pour le stockage de sécurité des semences 

(Cruz et al., 1988). L’autre option est thermique et repose sur le traitement des produits en lits 

fluidisés à haute température (60° C à 180° C) suivi d’un refroidissement brusque qui entraine 

une mortalité des insectes sans affecter les qualités technologiques des grains .Pour ce qui est 

de la teneur en O2, il s’agit de l’abaisser jusqu’à un taux létal pour l’insecte (< 1 % d'O2). 

 

 

I.7. Biologie  

Les femelles peuvent pondre jusqu'à 300 œufs qui sont inférieures à 0,5 mm. Le dommage est 

déterminé par les larves que les conservateurs des matières premières, les enrobant avec des 

filaments soyeux mélangés avec les excréments et exuvies des larves. 

Un insecte polyvoltine hiverne comme larve et il exécute 2 à 4 générations par an. 

https://boowiki.info/art/animaux/larve.html
https://boowiki.info/art/developpement-des-insectes/exuvia.html
https://boowiki.info/art/animaux/larve.html
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I.8. Dommages  

 Les dommages sont causés exclusivement par les chenilles et ne sont pas distinctifs. 

 Les chenilles n’attaquent que les fragments de grains, car elles ne peuvent pénétrer 

dans le grain intact. 

 La surface des denrées infestées est couverte de fils de soie et de déjections larvaires. 

 Les toiles formées par les fils de soie peuvent colmater les appareils de mouture et 

gêner leur fonctionnement. 
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I. Etude Des Plantes Testées  
 

I.1. Pinushalepensis 

I.1.1.Description Botanique  

Le pin d'Alep (Pinus halepensis) de la famille des Pinacées,. On l'appelle parfois « pin de 

Jérusalem » ou « pin blanc » (Hedjal-Chebheb, 2014) (Figure 03). Le houppier de 

cette espèce est clair, Son tronc est tortueux, sous forme de parasol. Son écorce, 

de couleur gris argent, se fissure avec l'âge. Ses feuilles sous forme d’aiguilles sont fines molles 

et lisses  mesurent de 6 à 10 cm de longueur (Nahal, 1962), les feuilles sont groupées par deux 

en pinceaux à l'extrémité des rameaux de couleur vert jaunâtre au début qui s’accentue avec 

l’âge. Ses organes reproducteurs sont des cônes mâles et femelles, sont séparées, mais sont 

situées sur le même arbre. Les cônes femelles mesurent de 8 à 12 cm de longueur, persistant 

pendant plusieurs années sur les rameaux. Ses graines abondantes, d'environ 5 mm de longueur, 

possèdent une grande aile persistante qui permet une dissémination rapide et éloignée. 

(A)                                             (B)                                       (C) 

 

                       (D)                                                                 (E) 

Figure03 : Photo de l’arbre de P. halepensis(A), Écorces (B),  Aiguilles (C), Cônes(D) 

(A : ouvert, B :fermé) , et Graines (E) (Nahal, 1962 ; Debazac et Tomassone, 1965) 

https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/zoologie-espece-2261/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/physique-couleur-4126/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-argent-14862/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-cone-4127/
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I.1.2. Nomenclature  

La première classification du P.halepensis  est celle de Miller établie en 1768, reprise par 

Ozenda, (2000): 

 Règne : Plantae 

 Embranchement : Spermaphyte 

 Sous-embranchement : Gymnosperme 

 Classe : Coniférophyte 

 Ordre : Coniférale, Pinoidine, Pinale 

 Famille : Pinaceae (Abietaceae) 

 Sous-famille : Pinoïdeae 

 Genre : Pinus 

 Espèce : Pinus halepensis Mill. 

I.1.3. Aire de répartition géographique  

P.halepensis est l’espèce la plus répandue sur le pourtour du bassin méditerranéen 

(circumméditerranéenne),essentiellement de la Grèce au Maghreb. Elle couvre plus de 3,5 

millions d’hectares (Rathgeber, 2002) (figure 04). C'est une des essences résineuses les plus 

tolérantes à la sécheresse. 

 

 

Figure04 :Carte de l’aire de répartition du Pin d'Alep(Fady et al., 2003) 

 

 Répartition en Méditerranéen  

Pinus halepensis Mill est l’espèce la plus répandue sur le pourtour du bassin 

méditerranéen (Sghaier et Ammari 2012) ;(Kadik 1987).C’est une espèce fréquente, 
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surtout en région méditerranéenne occidentale, mais elle se rencontre également en 

divers endroits du bassin méditerranéen oriental. Au total, ces forêts occupent plus de 

3.5 millions d’hectares (Figure 2) (Rathgeber 2002). 

 

 La répartition de Pin d’Alep en Algérie  

Le P.halepensis occupe 35% de la surface boisée en Algérie (Fekih, 2015), son aire recouvre 

850.000 ha qui s’étend dans la partie septentrionale du pays, exception faite de la région nord 

orientale. Il occupe de vastes peuplements dans la région de Tébessa, les plateaux constantinois 

et les Aurés, la région d’Alger (forets de Médéa), en Oranie (Sidi-Bel Abbes, 

Saida,Tlemcen,Tiaret,Ouarsenis), sur l’Atlas saharien (Monts de OuledsNails) (Kadik, 1987). 

 

I.1.4. Composition chimique  

Les espèces du genre Pinus sont largement connues pour leurs propriétés médicinales 

associées à leur composition chimique. En effet, plusieurs études ont révélé la présence 

des vitamines, oligoéléments, métabolites primaires et secondaires douées d’activités 

biologiques intéressantes dans les différentes parties de Pinus halepensis(Wang et al.,  

2006). 

 

I.1.5. Récolte des graines 

Les graines du pin d'Alep étant petites et ailées, il ne faut pas les ramasser au sol, mais cueillir 

les cônes sur l'arbre, entre octobre et mars. Choisissez des cônes femelles gros, fermés et bruns. 

Placez ensuite les cônes dans un endroit chaud, sec et aéré et attendez qu'ils s'ouvrent d'eux-

mêmes. Lorsqu'ils sont ouverts, tapez les cônes sur une feuille de papier et récoltez les graines 

qui tombent(Wang et al., 2006). 

 

I.1.6. Propriétés et utilisation  

Pinushalepensis Mill est de plus en plus recherchée et utilisée, selon les données 

ethnobotaniques (Nahal, 1962). 

 

 Usage économique :Son écorce riche en tanins est utilisée pour le tannage des peaux 

et pour la teinture. Il est aussi utilisé pour la pâte à papier, comme bois d’œuvre, pour 

l’ameublement, les parquets et l’ambris, bois de mine et poteaux télégraphiques 

(Bellahouel, 2012). Le pin d’Alep donne environ 3 Kg de résine par arbre et par an. La 

gomme pure contient 20 à 24% d’essence térébenthine et 75 à 80% de cellophane 

(Kadik, 1987). 
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 Usage écologique :C’est une essence forestière de première importance dans le bassin 

méditerranéen, il est utilisé dans des programmes de reboisement des sols dégradés, cas 

observé dans le sud d’Algérie « ceinture verte » (Lahouati, 2000). 

 

 Usage comestible et thérapeutique : Pinushalepensis a des vertus thérapeutiques 

connues depuis longtemps ; ses aiguilles, ses bourgeons, son essence et sa résine sont 

utilisés en médecine traditionnelle comme expectorant, antitussif, antiseptique et 

antirhumatismal, antidiabétiques et cicatrisants (Sadou et al., 2015). Du bois, on extrait 

aussi un produit huileux et visqueux de couleur noir ou brune dit goudron, il est destiné 

à traiter plusieurs affections de la peau tant pour l’homme que pour les animaux 

domestiques (Bellahouel, 2012). 

Il contient plusieurs activités biologiques : 

 

Les extraits de P. halepensis sont riches en métabolites secondaires comme les terpénoïdes, 

les huiles essentielles, les terpènes, la térébenthine et les composés phénoliques (Dob et al., 

2005; Asensio et al., 2008; Figueiredo et al., 2008). 

 

Les huiles essentielles extraites des feuilles et des cônes de pin d’Alep possèdent une activité 

anti inflammatoire ainsi qu’un effet cicatrisant des plaies (Suntar et al., 2012). 

 

 Les activités antibactériennes, anti-oxydantes, antifongiques et herbicides sont 

assurées par les huiles essentielles récupérées d’aiguilles de cet arbre. [(Abi-Ayad 

et al.,2011),(Raho, 2014), (Djerrad, Kadik et al.,2015)].  

 Un effet protectif des lésions rénales et hépatiques est ajouté à ces huiles 

essentielles (Hamrouni et al., 2014) 

 L'huile essentielle de Pin d'Alep est peut être irritante pour la peau, il faut donc la 

diluer de 10 à 20% dans une huile végétale avant toute application cutanée (10 à 

20% d'huile essentielle avec 80 à 90% d'huile végétale). 

 Les graines de P.halepensis sont des graines oléagineuses les plus riches en acides 

gras insaturés considérés comme source non négligeable d’omega 3 (Kadri et 

Khettal, 2015). Leur fraction lipidique, glycolipidique de ces graines ont été 

démontré comme étant de bon agents anticancéreux par leur effet antiprolifératif et 

anti-angéogénique(Kadri et Khettal, 2014). 

I.1.7. Composition chimique de l’huile essentielle de P.halepensis  
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Fekih et al,. 2014est rapporté que l’huile essentielle extraite des feuilles de P.halepensis de 

différentes régions de l’ouest algérien contient 65,5% de monoterpènes dont les principaux sont 

: myrcène (15,2% à 32,0%), α-pinène (12,2% à 24,5%), β-caryophyllène (7,0% à 17,1%), 

terpinolène (1,8% à 13,3%), 2-phényle éthyle isovalérate (4,8% à 10, 9%), teripinène-4-ol 

(1,0% à 8,2%) et le sabinène (1,5% à 3%). 

L’huile essentielle de la partie aérienne du P. halepensisobtenue par hydrodistillation, a été 

analysée par CPG/MS. 49 composés ont été identifiés dont 26 monoterpènes, 16 terpènes, 4 

diterpènes, et 3 non-terpéniques (Macchioni et al., 2003).  

 

I.2. Lavandula Stoechas  

 

I.2.1.Description Botanique  

Lavandulastoechas est un arbrisseau compact aux tiges quadrangulaires portant des feuilles 

étroites et tomenteuses, de couleur grise. La sous-espèce d’origine portugaise se différencie par 

des feuilles persistantes plus vertes(Chu et Kemper, 2001) (Figure 06). 

L. stoechas est une plante tendre, qui préfère les endroits ensoleillés et les sols riches, Fleurs 

d'un pourpre foncé, en épis courtement pédoncules, ovales ou oblongs, compacts, surmontés 

d'un faisceau de grandes bractées stériles violacéesqui attirent les insectes pollinisateurs, 

notamment les abeilles. C’est une plante mellifère(Mohammedi et Atik, 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

. 
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Figure 05 : Photo de Plante Lavandula stoechas(photo originale) 

 

I.2.2. Nomenclature 

La classification de la lavande est comme suit , Selon (Quézel et Santa, 1963) : 

Règne : végétal 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiaceae 

Sous famille : Neptoideae 

Genre : Lavandula 

Espèce : lavandula stoechas  

 

I.2.3. Aire de répartition géographique  

Lavandula stoechas est répandue dans tout le bassin méditerranéen, avec une petite 

disjonction sur la frontière Lybie-Egypte (Figure06).C’est la première lavande décrite et dont 

le territoire géographique est le plus vaste (Lis-Balchin, 2002 ; Lim, 2014). 
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Figure06 :Distribution géographique de lavandula stoechas (Upson et Andrews, 2004) 

 

I.2.4. Compositions  

Cette espèce est riche en trois composés essentiels, qui sont : le Fenchone, le cinéole et le 

Camphre avec des teneurs plus ou moins élevés et la dominance d’un composé ou d’un autre 

selon la variété de la plante et les facteurs géographiques et écologiques du biotope. D’autres 

composés peuvent se présenter dans cette plante avec des concentrations beaucoup plus faible 

tel que ; l’acétate de Bornyl, le Viridiflorol, le Camphène, le Borneol, apinène, delta-3-carène, 

Fenchol et le p-cyméne(Mohammedi et Atik, 2012). 

 

I.2.5. Récolte  

La période de récolte s’étale du 15 juillet au 15 septembre. C’est la période que les fleurs 

atteignent leur maturité, leur calice développé renferme des glandes qui sont remplies d’huile 

essentielle (Isman, 2000). 

 

I.2.6. Propriétés et utilisation  

Lavandula stoechas est une espèce végétale utilisée en médecine, considérée comme 

céphalique (tonique), résolvante et carminative. Pour maladies du système nerveux central ils 

la prescrivent pour lutter contre des infections pulmonaires, pour l’expulsion des humeurs 

bilieuses et flegmatiques, elle peut être utilisée comme insectifuge. 

 

La lavande est utilisée comme une plante aromatique décorative, culinaire et cosmétique 

(Boumaaza et Bourafa, 2013). 
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Lavandula stoechas est utilisée pour traiter les petites plaies, les érythèmes, le nez bouché et 

les affections buccales .En balnéothérapie, elle est employée dans le traitement des problèmes 

circulatoires et de la dystonie neurovégétative. Par voie orale, elle entre dans la composition de 

mélanges destinés à traiter les troubles mineurs du sommeil, la nervosité ainsi que pour 

combattre les problèmes intestinaux d’origine nerveuse (Brunton, 1999). 

 

Les huiles essentielles de Lavandula stoechas représentent un outil thérapeutique efficace 

qui permet d’élargir le champ des traitements médicaux conventionnels (Chabrier, 2010). 

 

I.2.7. L’huile Essentielle(HE)deLavandulastoechas  

Une huile essentielle botaniquement et biochimiquement définie, obtenue par distillation à 

la vapeur d'eau de la fleur de Lavandula stoechas.  Les huiles essentielles sont des produits 

complexes, contenant pour la plupart plus d'une centaine de constituants (alcools, aldéhydes, 

phénols, esters, terpènes, cétones). Elles sont issues de plantes dites aromatiques et 

médicinales(Isman, 2000). 

 

Lavandula stoechas L. estune plante  aromatique qui se trouve à l’état spontané (sauvage) 

(Figure08), ces huiles essentielles sont des substances de consistance huileuse, plus ou moins 

fluides très odorantes, volatiles, souvent colorées (Bakkali et al., 2018). 

 

Cette plante aromatique renferme 0,5 à 3% d’huile essentielle, dans laquelle on trouve : - 

Acétate de linalyle (40 à 50%) - Linalol (30 à 40%), en partie libre et en partie combiné avec 

l’acide acétique, butyrique et valérianique. - Géraniol, Pinène, Acides-phénols, Bornéol, 

Cinéol, Ethylamylcétone. 
 

L’huile essentielle extraite des feuilles de la lavande est riche en monoterpènes, les 

constituants majoritaires sont : Fenchone (27.6%), Cinéole (18.9%) et Camphre (18.1%). On 

rencontre aussi de l’acétate de Bornyl (3.2%), du Camphène (1.3%) et du Viridiflorol (1.1%) 

(Mohammedi et ATIK, 2011).  
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II. Les HuillesEssetielles  

II.1. Définition  

Les huiles essentielles, également appelées huiles volatiles ou huiles éthérées, est utilisé pour 

désigner les extraits de plantes aromatiques. Il s’agit d’un mélange de nombreux composants 

tels que les terpènes, les amines, le soufre, les hydrocarbures non terpéniques, et d'autres (les 

acides, les alcools, les aldéhydes,  etc.) (Roux et Catier, 2007 ; Bouyahyaoui ,2017). 

 

II.2. Localisation des HE  

les huiles essentielles peuvent être stockées dans des cellules spécialisées des plantes, 

généralement des cellules sécrétrices ou des conduits (les conduits à résine), des glandes ou 

trichomes et peuvent être extraites des feuilles, fleurs, bourgeons, graines, racines, fruits, bois 

ou de l’écorce des plantes (Deschepper, 2017). 

 

La synthèse de ces huiles se fait par l'intermédiaire des structures histologiques spécialisées 

situées sur la surface de la plante (les poils, les canaux et les poches sécrétrices). 

 

II.3. Compositions chimiques des Huiles Essentielles  

La composition chimique d’une huile essentielle est très complexe. le nombre de composés 

isolés au sein des huiles essentielles est d'environ un millier et il en reste encore beaucoup à 

découvrir(RouxetCatier, 2007). 

 

II.3.1. Composés terpéniques  

 Monoterpènes (composé en C10) : Ce sont des hydrocarbures volatils présents dans la 

quasi-totalité des huiles essentielles ; ils peuvent être acycliques (Myrcène, Ocimène), 

monocyclique (p-Cymène, Terpinène) ou bicyclique (Camphène, Sabinene, Pinénes, 3- 

Caréne) (Bruneton, 1993). 

 Sesquiterpènes (composé en C15) : Ils sont constitués de 03 éléments isopréniques, 

disposés de façon à donner des structures monocycliques ou polycycliques. 

 

II.3.2. Composés aromatiques  

 Les huiles essentielles renferment aussi des composés odorants (phényl-propanoides) dont 

la biogenèse est différente de celle des terpènes, Parmi ces divers composés, on peut citer : Les 

aldéhydes (anisiques, cuminique, cinnamique), Les phénols et éthers (thymol, eugénol, anéthol) 

et Les coumarines (bergapteine, ombellifèrone)(Isman, 2000) 

 
 

II.3.3. Composés d'origines diverses  
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 Selon le mode de récupération, les huiles essentielles peuvent renfermer divers composés 

aliphatiques, généralement de faible masse moléculaire, entraînables lors de l’hydrodistillation 

: aldéhydes, acides, esters acycliques et lactones(Teisseire, 1991). 

 

II.4.  Rôle des Huiles Essentielles  

Les huiles essentielles ont un  rôle très important, elles protègent la plante des 

microorganismes et des insectes nuisibles ainsi que des herbivores. Leurs composants 

réagissent comme donneurs d’hydrogène dans la réaction d’oxydoréduction (Belkacemi et 

Mokhtari, 2019). Parmi ces composants, il y a les terpénoïdes qui possèdent un rôle écologique 

lors des interactions végétales, comme inhibiteur de la germination et aussi lors des interactions 

végétal-animal, comme agent de protection contre les prédateurs tels que les insectes (Roger et 

Hamraoui,1997). 

Les travaux de Croteau en (1977) puis ceux de Croteau et Hooper en (1978) ont montrés 

que, bien qu’étant des produits du métabolisme secondaire, les composants volatils auraient en 

fait un rôle de mobilisateur d’énergie lumineuse et de régulateur thermique au profit de la plante 

(Randrianarivelo, 2010). 

 

II.5. Domaines d’utilisation  

 

 Des effets anti-inflammatoires ; selon le type de douleurs, on peut utiliser des esters, des 

alcools (menthol) ou des aldéhydes (cuminal). 

 Des effets calmants; les aldéhydes (citral de la verveine,...), les esters (salicylate de 

méthyle,...) . 

 Les effets anti-infectieux ; notamment sur les souches résistantes à des antibiotiques 

récents. 

 Elles possèdent également des propriétés insecticides et insectifuges(Isman, 2000). 

 

II.6. Caractéristiques physicochimiques des huiles essentielles  

 

 Elles sont généralement liquides à température ambiante. 

 Les huiles essentielles sont très altérables, sensibles à l‘oxydation et ont tendance à se 

polymériser donnant lieu à la formation de produits résineux. 

 Elles sont solubles dans les alcools à titre alcoométrique élevé et dans la plupart des 

solvants organiques mais peu solubles dans l’eau.(Bruneton, 1999) 
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II.7. Toxicité des huiles essentielles  

 

Les huiles essentielles chez les plantes sont très concentrées en éléments chimiques actifs 

alors cette propriété peut présenter certains dangers.Certaines huiles essentielles sont 

dangereuses lorsqu'elles sont appliquées sur la peau enraison de leur pouvoir irritant (huiles 

riches en thymol ou en carvacrol), allergène comme les huiles riches en cinnamaldéhyde ou 

phototoxiques(Naganuma et al., 1985). 
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I. Objectif  

L’objectif de ce travail est de déterminer l’impact des huiles essentielles extraites de Pinus 

halepensis et de Lavandula stoechas contre le ravageur qui s’attaque aux céréales, comme 

l’orge, blé, son de blé, appelé la pyrale Plodia interpunctella. 

II. Matériel et Méthodes  

  II.1.Matériel de laboratoire  

o Boites de Pétri en plastique(Figure08) 

o Micro Pipette pour le pipetage de chaque dose en huiles à tester(Figure07) 

o Etuve obscure réglée à une  température de 25°C(Figure09). 

o Pince 

o Seringue 

o Des récipients 

o Balance analytique 

 

Figure 07 : micro pipette (photo personnel) 

 

Figure 08: Boite de pétri      Figure09 : Etuve obscure 
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II.2. Matériel animal (Techniques d’élevage) 

Les larves de P. interpunctella ont été prélevées d’une semoule infestée récupérée d’un stock 

endommagé. 

 Le son de blé ont été déposées dans des boites de pétri comme un substrat alimentaire pour 

l’insecte, L’élevage a été réalisé à une température de 25±3°C. Les larves du dernier stade ont 

été récupérées pour l’expérimentation. 

 

II.3. Matériel végétal (les HE testées) : 

Nous avons utilisé pour nos tests deux huiles essentielles des plantes aromatiques 

Pinus halepensis et lavandula stoechas(Figure 10) appartenant aux différentes 

familles(tableau 01). 

 

Figure 10: Les huiles essentielles des deux plantes aromatiques (Photo personnel) 

 

 

Tableau01: Les huiles essentielles utilisées dans nos expériences. 
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Nom commun 

 

Nom scientifique Famille Origine 

Pin d’alep 

 

Pinus halepensis Pinacées Acheté 

Lavande papillon 

 

Lavandula stoechas Lamiacées Acheté 

 

II.4. Choix des doses  

Nous avons choisi cinq doses pour chaque huile pour tester l’efficacité larvicide contre les 

larves de la pyrale Plodia interpunctella, les doses sont : 1μL/10g son de blé, 3μL/10g son de 

blé, 5μL/10g son de blé, 7 et 9μL/10g. 

On prend trois boites en plastiques parce que les tests ont été répétés 3 fois. Pour chaque dose 

utilisée nous avons mis 10g de son de blé (Figure11) comme source alimentaire pour les larves 

de Plodia interpunctella. 

.  

Figure11 :le son de blé comme un substrat alimentaire pour les larves (Photo personnel) 

Avec une micropipette en obtient la dose demandée en huile essentielle, on ajoute la solution 

(l’huile essentielle + 1ml de l’acétone) dans la boite de pétri (Figure 12). On laisse les boites 

 

ouverte presque 10mn pour assurer l’évaporisation du solvant (l’acétone), ensuite les boite de 
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Pétri ont été infestées par six larves de Plodia interpuctella(tableau 02).

 

Figure12 : Préparation des essais (photo originale) 

Tableau 02 : Les doses des huiles essentielles utilisées : 

1 µl des huiles 

de Ph et Ls 

3 boites 1ml d’acétone 10g de son de 

blé 

6 larves 

3 µl des huiles 

de Ph et Ls 

3boites 1ml d’acétone 10g de son de 

blé 

6 larves 

5 µl des huiles 

de Ph et Ls 

3 boites 1ml d’acétone 10g de son de 

blé 

6 larves 

7 µl des huiles 

de Ph et Ls 

3 boites 1ml d’acétone 10g de son de 

blé 

6 larves 

9 µl des huiles 

de Ph et Ls 

3 boites 1ml d’acétone 10g de son de 

blé 

6 larves 
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                                                                       (A) 

 

                                                                    (B) 
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(C) 

 

(D) 

 

(E) 

Figure 13 :Les essais avec l’huile essentielle de Pinus halepensis(Les cinq doses) (Photo 

originale). 
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(A)                                                                     (B) 

 

                                                                     (C) 

 

                                                                     (D) 

 

Figure 14:Les essais avec l’huile essentielle de Lavandula stoechas(Les cinq doses) (Photo 

originale). 
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Pour le test témoin nous avons mis dans les boites de Pétri six larves, et comme substrat 

alimentaire 10g de son de blé, avec 1ml d’acétone (absence des huiles). 

Avec trois répétitions (3 boites de Pétri). 

 

III. Expression des résultats  

III.1. La mortalité corrigée 

L’efficacité d’un produit est évaluée par la mortalité (Les mortalités observées ont été corrigées 

à l’aide de la formule d’Abbott (1925), en tenant compte des mortalités naturelles dans les lots 

témoins). 

Le nombre d’individus dénombrés morts dans une population traitée par un toxique n’est pas 

le nombre réel d’individus tué par ce toxique. 

Il existe, en fait dans toute population traitée une mortalité naturelle qui vient s’ajouter à la 

mortalité provoquée par ce toxique, les pourcentages de mortalité doivent êtres corrigés par la 

formule d’Abbott : 

MC%= (M-Mt*100)/ (100-Mt) 

MC: la mortalité corrigée 

M: pourcentage de morts dans la population traitée 

Mt: pourcentage de morts dans la population témoin 

 

III.2. Calcul des doses létales 

III.2.1. Détermination de la DL50: 

La dose létale DL50 qui représente les quantités induisant, la mort de 50 des individus testés 

du même lot pour un temps d’exposition bien déterminé, a été calculées par la méthode des 

analyses de Probits. Les pourcentages de mortalité corrigée sont transformés en probits, la 

régression du logarithme de la dose en fonction des probits des mortalités à l’aide de logiciel 

MINITAB (version 18) a permis de déterminer la DL50 pour les deux huiles testées. 

Nous avons calculé la dose létale pour 50% de la population d’insectes « DL50 » a fin de 

comparer la toxicité des deux huiles essentielles Pinus halepensis et Lavandula stoechas. 
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III.2.2 Détermination de la TL50  

Le temps létal TL50 correspondent aux durées d’exposition nécessaires pour entrainer la 

mortalité de 50 % des larves de Plodia interpunctella, pour une dose bien déterminée ont été 

calculés par la méthode des analyses de Probits pour confirmer les résultat de la DL50 puis 

comparer la toxicité des deux huiles essentielles. 

 

IV. Analyse statistique des données  

 

Les résultats obtenus sont soumis à une analyse de la variance en utilisant le test statistique 

ANOVA 2 de deux facteurs (Dagnelie, 1970). 

Nous avons utilisé ce type d’analyse pour tester l’impact de la dose et la durée d’exposition de 

l’huile essentielles de P.halepensis et L.stoechas sur le taux de mortalité des larves de Plodia 

interpunctella. 

L’étude statistique est réalisée sur le logiciel Microsoft Office Excel 2007. 
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Ce chapitre porte les résultats et discussion concernant l’étude de l’activité larvicide des 

huiles essentielles de Pinus halepensis et Lavandula stoechas sur la pyrale plodia interpunctella. 

 

I. Efficacité des huiles essentielles 

 

I.1. Mortalité en élevage témoin  

La mortalité des larves observée dans l’élevage témoin (avec utilisation de l’acétone 

uniquement) après 7 jours d’exposition est nulle dans les trois boites de Pétri. 

 

      I.2. Mortalité avec les huiles essentielles  

 

A. Lavandulastoechas  

 

 
 

Figure 15 : Evolution de la mortalité des larves de Plodia intepunctella en fonction de 

temps et des doses en huiles essentielles de Lavandula stoechas. 

 

Selon le facteur dose en huiles essentielles : il y’a une différence significative entre les taux 

de mortalité avec F=14,121 pour P= 0,00004077. 

 

Selon le facteur durée d’exposition : il y’a une différence significative entre les taux de 

mortalité avec F=33,457 pour P=0,0000001377. 
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B. Pinushalepensis  

 

Figure 16 : Evolution de la mortalité des larves de Plodia intepunctella en fonction de 

temps et des doses en huiles essentielles de Pinus halepensis. 

Selon le facteur dose en huile : il n’y a pas une différence significative entre les taux de 

mortalité avec F= 1,999 pour P= 0,143 

Selon le facteur durée d’exposition : Il existe  une différence significative entre les taux de 

mortalité avec F= 60,67 pour P=0,0000000018. 

 

II .Comparaison de la toxicité des huiles essentielles sur les larves deP.interpunctella 
 

II.1. La dose létale pour 50% des larves de P.interpunctella(DL50) 

La transformation des mortalités corrigées des larves après deux jours d'exposition en 

probits, et la régression de ces données en fonction des logarithmes des doses en huiles 

essentielles, a permis d'obtenir les résultats suivants: 

a. Lavandula stoechas  

 

Figure 17 :Droite de régression (Log) doses en huiles essentielles de Lavandula stoechas/ 

mortalité (probits) des larves. 
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b. Pinushalepensis : 

 

Figure 18 : Droite de régression (Log) doses en huiles essentielles de Pinus halepensis/ 

mortalité (probits) des larves. 

 

II.2. La dose létale pour 50% des larves de P.interpunctella(TL50) : 

La transformation de la mortalité corrigée des larves en probits (en utilisant la dose05μL/10g 

son de blé), et la régression de ces données en fonction des logarithmes des durées d’exposition, 

a permis d’obtenir les résultats suivants : 

a. Lavandulastoechas  

 

Figure 19 :Droite de régression(Log) durée d'exposition aux huiles de      Lavandula 

stoechas / mortalité (probits) des larves. 
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b. Pinushalepensis  

 

Figure20 :Droite de régression(Log) durée d'exposition aux huiles de Pind’alep / 

mortalité (probits) des larves. 

 

Tableau 03 :Valeurs de DL50 après deux jours d'exposition aux huiles essentielles 

testées. 

Les HE Equation de régression DL50 

L.Stoechas C2=4,416+1,034C1 3,67μL 

P.halepensis C2=3,934+0,8048C1 21,11μL 

 

D’après les valeurs de la DL50 obtenus, on peut déduire que les huiles essentielles extraites 

de lavandula stoechas sont plus toxiques vis-à-vis des larves de plodia interpunctella 

comparativement aux huiles essentielles de Pinus halepensis. 

 

Tableau 04 :Valeurs de TL50 en utilisant la dose 5μL/10g son de blé de deux huiles 

essentielles. 

Les HE Equation de régression TL50 

L.stoechas C2=4,502+1,403C1 2,26 jours 

P.halepensis C2=3,662+2,819C1 2,98jours 

 

Ces valeurs de TL50, confirment le classement des deux huiles essentielles testées selon 

leurs toxicités, donc les huiles essentielles de Lavandula stoechas sont plus toxiques «larvicides 

» par rapport aux huiles de Pinus halepensis. 
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Discussion  

Selon nos résultats obtenus après l’évaluation de l’activité biologique des huiles essentielles 

des deux plantes aromatiques de Pinus halepensis et Lavandula stoechas nous avons observé 

un effet larvicide sur les larves de pyrale Plodia interpunctella. 

Les résultats obtenus ont montré que les huiles essentielles testées ont un effet larvicide 

remarquable par rapport au témoin, en effet la mortalité des larves au témoin dans les conditions 

du laboratoire est nulle après 7 jours d'exposition, alors qu’en utilisant la dose la plus élevée 

soit 9μL/10g de son de blé en huiles essentielles, la mortalité des larves peut atteindre 94 ,44 % 

avec l'huile essentielle de Pin d’Alep et 88.89% avec huiles de Lavandula stoechas après la 

même durée d'exposition. 

 

Selon NgamoetHance, (2007) une huile essentielle n’exerce pas absolument la même 

activité aux différents stades du cycle de développement d’un insecte, comme il existe une 

grande variation dans la sensibilité des espèces d’insectes pour une même huile essentielle. 

Selon Kim etal. (2003),les effets toxiques des huiles essentielles dépendent du ravageur, de 

l’essence testée et de la durée d’exposition. 

Selon les valeurs de la DL50, le TL50 et les tests statistiques, nous avons montré que 

l’activité larvicide des HE varie selon la plante aromatique testée, la durée d’exposition puis la 

dose utilisée. 

 

Les valeurs de DL50 après deux jours d’exposition montrent que l’huile essentielle de la 

plante Lavandula est plus toxique par rapport au huile essentielle de Pinus halepensis sur les 

larves de plodia interpunctella avec les doses 3,67μL et 21,11μL. 

 

Les valeurs de TL50 calculées avec l’utilisation de la dose 5μL/10g son de blé confirment 

que l’huile essentielle de L.stoechasa un effet toxique comparativement à l’huile de Pinus 

halepensis sur les larves deP.interpunctellaavec2,26 jours et 2,98jours  respectivement. 

 

D’après les travaux de Fakher et al. (2017) ont déterminé l’effet répulsif des poudres et des 

huiles essentielles et d'A.herba alba contre des larves et adultes de Trogodermagranarium. 

 

Fakheret al. (2017),montrent que l’huile essentielle d’A.herba alba de la famille Asteraceae 

est toxique envers les deux insectes testés. Selon les résultats, la toxicité de l’HE est 

considérable aux faibles concentrations (50, 75, 100, 120µl/l) chez P.interpunctella tandis que 

chez E.kuehniella la toxicité est détectée à des concentrations trop élevées (150, 200, 300,  
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600µl/l) après 24h d’exposition au traitement. D’après ces résultats, les larves d’E.kuehniella 

sont plus tolérantes à la toxicité par fumigation de l’huile essentielle d’A.herba alba. La 

concentration létale moyenne de cette huile essentielle sur P.interpunctella est de 168µl/l et sur 

E.kuehniella est de 901.1µl/l. 

 

Des études ont montrées que deux plantes de la famille des Lamiaceae Rosmarinus 

officinalis L et Zatariamultiflora ont une toxicité par fumigation envers les adultes de 

P.interpunctella(Mahmoudvand et al., 2011). 

 

Les résultats de Zekri (2016) montrent que l’huile essentielle de la famille des Lauraceae 

Laurusnobilis administrée par inhalation est efficace, après 2 jours d’exposition, à l’égard des 

insectes adultes d’Ephestiakuehniella 

 

Mecellem (2021), a testé l’effet larvicide des huiles essentielles de Lavandula stoechas et 

Pinus halepensis à trois doses différentes 8, 10 et 12μL/10g son de blé sur le Coléoptère 

Tenebriomolitor, les résultats montrent que l’huile essentielle de Lavandula stoechas est plus 

toxique avec DL 50 =11,22μL/10g son de blé et TL 50 =2,49 jours,comparativement avec 

l’huile essentielle de Pinus halepensis DL 50 =12,44μL/10g son deblé et TL 50 = 3,08 jours. 

 

Les huiles essentielles d’Ageratum conyzoides, de Citrus aurantifoliaet de 

Melaleucaquenrvia ont un effet insecticide vis-à-vis de Callosobruchusmaculatus, alors que la 

plus forte dose 33,3μL/mL provoque 100% de mortalité pour Ageratum conyzoides et Citrus 

aurantifolia(Nondenot etal.,2010). 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Conclusion 

 

 

 

 



Conclusion 

38 

 

 

L’utilisation des insecticides de synthèse, de plus en plus réglementée pour la protection de 

l’environnement, est à l’origine de nombreux cas de résistance chez les insectes. Dans ce 

contexte, le recours à des molécules naturelles (d’intérêt écologique et économique) aux 

propriétés insecticides, de moindre toxicité pour l’homme, se révèle être une démarche 

alternative à l’emploi des insecticides de synthèse. 
 

Le recours à l’utilisation des bio-insecticides est un potentiel major et efficace pour la protection 

des cultures. L’usage des huiles essentielles extraites des plantes aromatiques a démontré leur 

activité insecticide envers les insectes ravageurs de stockes. 

 

D’après les résultats obtenus concernant l’étude de l’activité larvicides des deux huiles 

essentielles de P.halepensis et L.stoechas sur les pyrales Plodia interpunctella nous pouvons 

dire que cet huiles provoquent un effet létal sur les larves de Plodia interpunctella. Et meme on 

a obtenu que les huiles essentiels sont faibles qu’on elles sont achetés.  

 

Les facteurs les plus important qui agissent sur la mortalité des larves sont la durée d’exposition 

et la dose utilisée.la dose la plus elevée des huiles essentielles c’est 9μL/10g son de blé pour 

P.halepensis et L.stoechas provoque  une mortalité des pyrales jusqu'à 88.89%. 

 

Enfin, on peut dire que les HE de Pinus halepensis et Lavandula stoechas connus par leur 

activité toxique sur les insectes parce qu’ils contiennent des composés chimiques majoritaires, 

ce qui explique les résultats obtenus concernant leur activité larvicide vis-à-vis dePlodia 

interpunctella. 
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Titre et résumé 

 plodiainterpunctella العثة على Lavandulastoechasدراسة الفعالية القاتلة لليرقات للزيوت العطرية من نبات الصنوبر و
 

 تمثل النباتات العطرية مصدرًا لا ينضب للمواد والمركبات الطبيعية النشطة بيولوجياً المؤهلة كمستقلبات ثانوية.

نوعًا رائدًا وتوسعياً يتميز بالتنوع البيولوجي العالي ، والذي يستعمر النظم  Pinushalepensis، يعتبر في الحوض الشمالي للبحر الأبيض المتوسط 

خلال العديد  بات منالإيكولوجية للغابات والأراضي الزراعية المهجورة. نظرًا لغناها بالمستقلباتالثانوية ، يمكن أن تلعب دورًا مهمًا جدًا في تعاقب الن

 من العمليات.

 نوعًا ، معظمها من أصل متوسطي. 82ويتكون من حوالي  Lamiaceaeر في عائلة هو عضو كبي Lavandulaجنس 

 تسبب الآفات الحشرية حاليا مشاكل على المواد الغذائية المخزنة.

على  Lavandulastoechasو Pinushalepensisالهدف من هذه الدراسة هو اختبار الفعالية القاتلة لليرقات للزيوت الأساسية المستخرجة من 

 .Plodiainterpunctellaرقات ي

جم نخالة القمح(. تشير النتائج  11ميكرولتر /  9،  7،  5،  3،  1تم اختبار الزيوت الأساسية المستخدمة في تجاربنا على خمس جرعات مختلفة )

 Lavandulastoechasطري من وأن الزيت الع Plodiainterpunctellaإلى أن هذين الزيتين الأساسيين لهما تأثير مبيد لليرقات على يرقات 

 .Pinushalepensisأكثر سمية مقارنة بالزيت العطري لـ 

Plodiainterpunctella,Lavandulastoechas, Plodiainterpunctella . الزيوت الأساسية ,mots clés : 

Etude de l’activité larvicide des huiles essentielles de Pinushalepensis et Lavandulastoechas sur 

La pyrale plodiainterpunctella (Lepidoptera : pyralidae). 

Les plantes aromatiques représentent une source inépuisable de substances et composés naturels bioactifs qualifiés 

de métabolites secondaires. 

Dans le bassin Nord de la Méditerranée, Pinushalepensis est une espèce pionnière et expansionniste caractérisées 

par une biodiversité élevée, qui colonise les écosystèmes forestiers et les terres agricoles abandonnées. En raison 

de sa richesse en métabolites secondaires, elle peut jouer un rôle très important dans la succession végétale à 

travers plusieurs processus. 

Le genre Lavandula est un membre important de la famille des Lamiaceae et se compose d’environ 28 espèces, 

qui sont dans la plupart d’origine méditerranéenne. 

Les insectes ravageurs présentent actuellement des problèmes sur les denrées stockés. 

Le but de la présente étude est de tester l’activité larvicide des deux huiles essentielles extraites de 

Pinushalepensiset Lavandulastoechas sur les larves de Plodiainterpunctella. 

Les huiles essentielles utilisées dans nos expériences, ont été testées à cinq doses différentes (1, 3, 5, 7, et 9μL/10g 

son de blé). Les résultats indiquent que ces deux huiles essentielles possèdent un effet larvicide sur les larves de 

Plodiainterpunctella et l’huile essentielle de Lavandulastoechas est plus toxique  comparativement avec l’huile 

essentielle dePinushalepensis. 

Mots clés :Plodiainterpunctella,Lavandulastoechas, Plodiainterpunctella, huiles essentielles. 

Study of the larvicidalactivity of essential oils of Pinushalepensis and lavandulastoechas on 

mothplodiainterpunctella (Lepidoptera :pyralidae). 

Aromatic plants represent an inexhaustible source of natural bioactive substances and compounds called secondary 

metabolites. 

In the Northern Mediterranean basin, Pinushalepensis is a pioneer and expansionist species characterised by a high 

biodiversity, which colonises forest ecosystems and abandoned agricultural lands. Due to its richness in secondary 

metabolites, it can play a very important role in plant succession through several processes. 

The genus Lavandula is an important member of the family Lamiaceae and consists of about 28 species, which 

are mostly of Mediterranean origin. 

Insect pests currently present problems on stored commodities. 

The aim of the present study is to test the larvicidal activity of two essential oils extracted from Pinushalepensis 

and Lavandulastoechas on the larvae of Plodiainterpunctella. 

The essential oils used in our experiments, were tested at five different doses (1, 3, 5, 7, and 9μL/10g wheat bran). 

The results indicate that both essential oils have a larvicidal effect on Plodiainterpunctella larvae and the essential 

oil of Lavandulastoechas is more toxic compared to the essential oil of Pinushalepensis. 

Mots clés:Plodiainterpunctella, Lavandulastoechas, Plodiainterpunctella, essential oils. 

 

 



 

 

 

 


